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LETTRE DU GOUVERNEUR Juin 2003 

Chers Amis, 

Au terme de cette année rotarienne et compte tenu de notre modeste expérience, nous ne tirerons 
pas des conclusions définitives mais nous nous contenterons de quelques constatations 

• Tout d’abord la vitalité des clubs. Réelle, elle résulte de l’amitié qui unit les rotariens, même si 
parfois, comme dans tous les rapports humains, il arrive que des séismes locaux l’affectent. Cette 
amitié est la base sur laquelle se construit l’action rotarienne qui, nous l’avons toujours constaté, est 
active, variée, s’inscrivant souvent dans la pérennité. 

• Ensuite les rapports entre les clubs et le Rotary International. Le risque est de voir les actions des 
clubs s’adresser en priorité, sinon exclusivement, à la collectivité locale. Le risque serait alors grand 
de voir ce club perdre sa vocation internationale qui est cependant sa caractéristique première. 

• Mais cette vocation est­elle toujours bien connue et perçue, et sinon pourquoi ? Par désintérêt 
sûrement pas, par manque d’information et de formation sûrement. C’est la méconnaissance des 
possibilités offertes et peut­être la complexité apparente de leur mise en œuvre qui incitent au 
repliement. Cette composante informative et formative est essentielle et commence dès le 
recrutement des membres, impliquant de fait le parrain de l’impétrant et des responsables du club 

• Le Rotary, une organisation à part ? Etre Rotarien, c’est faire partie d’une organisation 
internationale, c’est­à­dire respecter des règles bien précises. La multiplicité des cultures qui la 
composent, impose une observation rigoureuse de ce que certains pourraient considérer comme des 
rites mais qui en fait ne sont que les conditions indispensables pour éviter que le Rotary ne se délite, 
soumis à des modes de penser différents et à l’usure du temps. N’allons­nous pas fêter notre 
centenaire ? Nous affirmons ainsi notre identité et notre différence, nous définissons notre territoire, 
nous confortons notre singularité et notre universalité. 

• Dans le monde actuel, ces règles ne sont­elles pas désuètes ? Non, elles sont garantes de la vitalité 
et de la pérennité du Rotary International et, par là­même, de la singularité de notre appartenance à 
ce mouvement. Ce n’est pas du conservatisme stérile, c’est, au contraire, source de dynamisme pour 
aller servir au­delà de notre propre territoire et, en élargissant notre vision, c’est aller vers les 
autres, plus lointains. Ces règles, il faut les faire connaître en les explicitant. 

• De la nécessité de la communication. Communiquer, c’est former et informer. Cette 
communication doit être interne et externe car communiquer, c’est inciter à participer grâce à une 
meilleure connaissance, et simultanément c’est se faire connaître et reconnaître. 

Voilà quelques réflexions que je me permets de vous soumettre. Elles n’ont rien d’original mais, je 
crois, elles méritent d’être rappelées. 

Pour conclure, je remercierai – Nady se joint bien entendu à moi – tous les rotariens, rotariennes et 
conjoints qui nous ont accueillis avec tant de chaleur et de disponibilité lors de nos visites. Merci à 
tous. Merci également à mes Adjoints pour leur présence et leur travail de proximité. Vous avez 
semé l’Amour, l’année prochaine vous « prêterez main forte », Jacques GRIMM apportera sa pierre 
à l’édifice, la roue tourne, le Rotary continue. 



Merci à toutes et à tous pour cette année que nous avons passée ensemble et qui nous a tant apporté. 

François 

*********** 

Port de l'insigne rotarienne ? 

Signifiant ou insignifiant insigne ? 

Avez­vous remarqué, lors d’une réunion rotarienne le nombre de rotariens qui ne portent pas leur 
insigne à la boutonnière et cela même lors de réunions officielles, passation de pouvoirs, admission 
de nouveaux membres, Assemblée ou Conférence de District …. ? 

Pourquoi ? Nous avons posé la question ; les réponses vont de : « j’ai changé de costume », « j’ai 
égaré mon pin’s », « je reviens d’une réunion où je n’ai pas voulu afficher mon appartenance au 
Rotary », « l’important c’est que je sois là », etc.. 

De ces réponses, je n’en garderai qu’une, les autres me semblant être plus de l’organisation intime. 
C’est, vous l’avez deviné, « je n’ai pas voulu afficher mon appartenance au Rotary ». En poussant 
un peu plus loin la question, cette précaution peut être à double effet. Soit dans une réunion de 
chantier par exemple ne pas vouloir afficher, face à des gens considérés comme subordonnés, cette 
appartenance, qui dans leur esprit à tort ou à raison, témoigne d’un certain élitisme, voire d’un 
élitisme certain. Soit, dans d’autres cas, ne pas vouloir afficher cet élitisme et cette appartenance à 
une « caste » en raison de l’image que le Rotary véhicule, y compris dans l’esprit de ceux qui 
évoluent dans le même cadre professionnel ou relationnel. Ne nous y trompons pas, il ne s’agit pas 
de modestie, mais de précaution. 

Pourquoi cette précaution ? 

Quelle est donc l’image du Rotary pour qu’un Rotarien refuse de l’afficher ? Elle est, dans son 
esprit, négative. Pourquoi est­elle négative ? Est­ce un a priori ancien ? Est­ce l’image actuelle du 
Rotary ? Est­ce la crainte de ce que le Rotary mal connu des non­Rotariens soit porteur d’une image 
négative ? 

Nous pensons que cette dernière approche pourrait être la plus proche de la vérité, car autrement on 
pourrait se demander pourquoi ce Rotarien est Rotarien. 

On peut alors poser une question simple : pourquoi le Rotary est­il mal perçu et, en corollaire, 
pourquoi le Rotarien d’une manière plus large, ne fait­il rien pour modifier cette image ? 

En clair, cela se résume à une question : quelle est l’image du Rotary, et que faire pour y remédier ? 
C’est à vous d’y répondre et, réflexion faite, d’agir pour rétablir la véritable image du Rotary, celle 
que vous connaissez et à laquelle vous contribuez. Je vous renvoie au Numéro 2 de la Lettre du 
Gouverneur consacré, en partie, à l’image du Rotary. Relisez­le et essayez ensuite d’agir pour la 
modifier, en lui restituant son véritable visage. PARCE QUE LE ROTARY EN VAUT LA 
PEINE. 

François CHAMBON 

******** 

RYLA 



La Combe d’Abondance / Doubs 

• Une préoccupation novatrice
Les nouvelles technologies de l’information et de la communication, les nouveaux modes de 
coopération entre les entreprises, l’évolution des formes d’apprentissage … , nécessitent pour les 
futurs jeunes professionnels une parfaite maîtrise de leurs compétences, de leur savoir. 

La nécessité du développement personnel s’avère être une stratégie indispensable. Le Ryla propose 
cette approche personnelle, par une gestion individuelle des connaissances, notamment celles 
touchant à la personnalité : 

          o méthodologie de la prise de décision et d’analyse de situation
          o maîtrise des techniques de communication interpersonnelles
          o stratégie du changement
          o compétence sociale pour la conduite des hommes
          o problème spécifique à l’insertion dans une équipe de travail 

• Un séminaire de formation, pour qui ? 

Afin de permettre à des jeunes, femmes et hommes (20 à 28 ans), étudiants (es) en fin d’études, ou 
jeunes nouvellement entrés dans la vie professionnelle, d’appréhender ces connaissances, notre 
District 1680 a accueilli une douzaine de participants, dont un jeune garçon libanais de Beyrouth, 
du 12 au 19 avril dernier. 

Toutes les spécialités sont concernées, c’est la diversité des parcours et des compétences qui 
favorise la richesse du séminaire. 

Du DEUG d’histoire au BTS « techniques du textile » en passant par l’ingénieur informaticien et la 
gestion des ressources humaines, …. un riche éventail favorisant de magnifiques échanges, parfois 
douloureux, tellement la tension et l’engagement sont grands ! 

Animé par d’excellents spécialistes, c’est ainsi que Claude WIND, Gouverneur 2001­2002, a 
profité de la soirée des talents, où de nombreux rotariens ont signifié un soutien à ce séminaire, 
pour remettre un PFH à Alain Guillotte, psychosociologue, animateur depuis 17 ans du Ryla. 

Jacques GRIMM a remis à chaque candidat un certificat justifiant des connaissances acquises au 
cours de celui­ci. 

Notre ami Daniel BINETRUY, au travers du C.I.P. France Liban, a permis la participation du 
candidat libanais, garçon brillant, futur chef d’entreprise, qui a fait un compte­rendu élogieux à son 
club parrain de Beyrouth. 

Jacques MOREL 

Le prochain Ryla se tiendra du 14 au 22 septembre 2003 en Alsace, à Landersen.

Contact auprès de :
Marie­Christine Tharotte – Club de Colmar – Tél. 06 76 71 42 14
Jacques MOREL – Club de Baume­les­Dames – Tél. 03 81 62 55 94 

******** 



Retour d'un Boursier de la Fondation 

A PROPOS DE BOURSES … 

Nous avons reçu copie de la lettre adressée par M. Merle E. Jansen du District 5650 à Jean 
Malochet. Monsieur Jansen a été le Conseiller­Hôte de notre boursier du district Marc Stehlin, 
présenté par le club de Belfort Montbéliard et parrainé par notre Ami Jean Malochet. Nous nous 
permettons de vous en donner la traduction : 

« Cher Rotarien Jean, 

J’ai eu le privilège et l’honneur d’être son Conseiller­Hôte, pendant l’année que Marc Stehlin, 
boursier de la Fondation et Ambassadeur du Rotary, a passée à l’Université du Nebraska à Lincoln 
(USA). J’appartiens au Rotary Club de Lincoln et nous avons été chartés en 1910. 

Ainsi que vous le savez, Marc a suivi une formation en Ingénierie Mécanique et j’ai été ravi de ce 
qu’il ait eu l’occasion de passer une année avec nous. Ma profession d’ingénieur en mécanique fait 
que nous avons beaucoup de points communs. Marc est un étudiant remarquable et j’ai été heureux 
d’avoir eu l’occasion de le connaître et de l’aider lorsque ce fut nécessaire. 

Marc a assumé avec beaucoup d’enthousiasme, de sincérité et d’intérêt, son année universitaire et je 
suis heureux de dire qu’en dépit d’un emploi du temps chargé, il a participé à un maximum de 
réunions rotariennes. Il a ainsi manifesté sa présence dans 12 clubs de notre district. En outre, il est 
intervenu dans d’autres circonstances et a participé à notre conférence de district. Ses interventions 
furent toujours excellentes. 

J’espère rester en contact avec lui lorsqu’il aura terminé ses études et sera rentré dans son univers 
professionnel. Partout où il interviendra, il sera d’un grand apport. 

Je voudrais également vous féliciter vous et votre district pour la qualité de la sélection que vous 
avez faite en désignant Marc comme boursier ambassadeur de bonne volonté du Rotary. Vous avez 
fait un choix qui sort de l’ordinaire (outstanding sélection) ». 

SI NOUS AVONS REPRODUIT CETTE LETTRE, CE N’EST PAS PAR AUTO­
SATISFACTION, MAIS POUR METTRE EN EXERGUE L’IMPACT QUE LES BOURSIERS 
DE LA FONDATION PEUVENT AVOIR A L’ETRANGER. 

En sélectionnant les boursiers non seulement sur leurs qualités universitaires mais aussi sur leurs 
qualités relationnelles et d’ambassadeur de bonne volonté, nous améliorons l’image de la France et 
des Français à l’étranger. 

Il est évident que nous ne pouvons pas satisfaire tous les dossiers de candidatures qui nous sont 
soumis et nous savons que de nombreux parrains sont déçus. Mais le rôle du jury n’est pas facile et, 
ce qui compte finalement, c’est essentiellement l’image du Rotary, de notre District qui en 
résultera. Continuez à nous adresser des dossiers, nous essaierons de faire pour le mieux. 

La date limite de leur dépôt a été repoussée exceptionnellement au 30 juin 2003. 

Hélène During
Responsable des Bourses de la Fondation Rotary ­ District 1680 

******** 



PRIX DU SAVOIR­FAIRE 

Les Rotary clubs de Besançon s’unissent pour sélectionner et récompenser les jeunes apprentis des 
C.F.A.. Accueillis par le Collège Proudhon, son Principal Monsieur Bardiaux et son adjointe 
Madame Claudel, les Présidents des 5 clubs bisontins et les autres membres du Jury ont ainsi 
récompensé une araignée chauffante, radiateur artistique dû au talent de Stéphane Marx, premier 
prix individuel devant une table basse en mosaïque de David Schuller. Les autres prix 
récompensèrent des œuvres collectives, un « robinet des lumières » gigantesque en bois lamellé­
collé, un portrait de Zola, une œuvre utilisant de l’enduit glycero, de la pâte à papier, le tout patiné à 
l’ancienne et fixé par un vernis anti­graffitis. 

Au total, une manifestation riche en qualité humaine où les Rotary clubs de Besançon se sont 
efforcés avec succès de promouvoir ce savoir­faire qui se développe avec le compagnonnage où 
s’échangent les expériences et s’enrichit la création. Un postulant dans son rapport de présentation 
de son chef­d’œuvre affirma « un métier, c’est comme une idée, ça se partage. C’est gratifiant 
d’aller au bout de son projet ». On ne saurait mieux dire. 

15000 Euros pour un accueil de jour. 

« C’est la première fois que nous remettons un chèque aussi important » a précisé André 
Andelfinger, Président du Rotary Club d’Altkirch, en remettant ce chèque à la Présidente de 
l’Association des parents d’enfants inadaptés. Cette somme correspond au bénéfice réalisé lors 
d’une soirée de gala, organisée en faveur des personnes handicapées. Elle est particulièrement 
bienvenue. Elle contribuera à financer les projets destinés à accroître les structures destinées aux 
handicapés dont notamment la construction d’une nouvelle cuisine et la création d’un accueil de 
jour pour 15 personnes. 

Nous ne pouvons que féliciter le club d’Altkirch dont l’action conjuguée de tous ses membres a 
permis de contribuer à ces réalisations nécessaires pour améliorer la condition des jeunes inadaptés. 
N’oublions pas que le Rotary Club d’Altkirch a également versé 1 500 € à Lunettes sans frontières 
permettant ainsi à cette organisation d’installer le nouveau site de l’organisation : www.lunettes­
sans­frontieres.org 

Enfin, pour ne rien oublier, nous signalerons que sachant varier ses bénéficiaires, le Rotary club 
d’Altkirch a également financé, à hauteur de 3 500 €, un nouveau mannequin destiné à la Croix­
Rouge. 

******** 

Projet de résolution: les devoirs de l'homme 

PROPOSITION DE CHARTE DES DEVOIRS DE L’HOMME 

Le Président du Rotary Club de Strasbourg­Nord, nous informe que le projet de « charte des 
devoirs de l’Homme » a passé la première étape de la Commission des statuts et du règlement 
intérieur du Rotary qui a statué, que celui­ci était en bonne et due forme et qu’en conséquence il 
sera soumis – si le Conseil Central avalise la décision de la Commission – au Conseil de Législation 
2004. 

http://www.lunettes-sans-frontieres.org/
http://www.lunettes-sans-frontieres.org/

